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Je veux espérer que vous viendrez nombreux assis¬
ter aux délibérations, toujours très intéressantes à
jiivre, de cette Assemblée annuelle. Vous y appren¬
drez des choses qui retiendrons votre attention et y

qt apprécierez la bonne gestion 'de votre Amicale.
Comme toujours le rapport moral de notre ami

JOSE sera très optimiste. Notre Secrétaire Général
pas son pareil dans ce genre d'exercice. Mais

il faut reconnaître qu'il a raison. Les chiffres vien¬
nent étayer son jugement.
Examinons ensemble l'effectif de notre Amicale :

En 1970 il y avait 12'45 amicalistes VB-XABG
qui avaient payé leurs cotisations. Ce chiffre était
supérieur de 5 junités à (celui de 1969. Et nous étions
très heureux de constater cette augmentation d'effec¬
tif, Nous n'étions pourtant pas au bout de nos satis¬
factions car un rapide examen de notre fichier nous
faisait constater lun chiffre de cotisants en 1971 supé¬
rieur de 16 uni|lés à celui de 1970. Oui, en 1971j
nous atteignons un total de 1261 cotisants. N'est-
te pas tout simplement merveilleux ?
Quand on pense que cette Amicale a déjà vingt
pt ans d'âge. Qu'elle n'a pas toujours navigué sur
s |eaux [tranqùilles ; que bien des matelots ont
quitté le bateau croyant un naufrage prochain ; que
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amoindrijr Te carré de fidèles qui tenaient bon,
contre vents et marées. Malgré tout cela notre Ami¬
cale va toujours de l'avant et s'engage résolument
dans l'avenir.

Qu'elle est la raison de cette vitalité qui étonne
ibératii même les plus optimistes, sauf l'ami ROSE bien
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Est-ce le dynamisme d'une équipe dirigeante qui
assure cette vitalité ou la constance inébranlable

nos adhérents ? Nous ne saurions le dire. Mais
la preuve est là que [vingt sept ans après notre libé¬
ration des Camps notre groupement est plus solide

que jamais, notre amitié toujours aussi juvénile.
Déjà certains d'entre nous ont franchi le seuil

de la retraite, un plus grand nombre va l'aborder
dans les années qui [viennent. Les temps sont dif¬
ficiles pour ceux du troisième âge qui sont les pre¬
miers atteints par le système compressif en usage
dans l'industrie. Tout cela pose un problème finan¬
cier dont nous, dirigeants, ne [mésestimons pas 1 im¬
portance. Aussi lest-ce de tout cœur que nous remer¬
cions ceux qui en 1972 ont répondu à notre appel
en majorant leurs chèques d'un appoint fort respec¬
table pour notre Caisse de Secours. En passant j'en
profite pour (rappeler aux retardataires qu'ils doi¬
vent faire diligence pour régler leur cotisation 1972
et les bons de soutien. Le mois prochain nous don¬
nerons la liste des cadeux (offerts par l'Amipale pour
le placement des bons de soutien. Vous avez été
généreux dans vos offrandes, nos malades vous pu
remercient.

Et nous parlerons aussi, à l'Assemblée Générale,
de cette fameuse retraite des A. G. de 39-45. Vous
connaissez notre position sur ce problème. Nous
estimons en effet qu'il est injurieux pour notre hon¬
neur de soldats de nous considérer comme des
combattants au rabais. Nous demandons la parité
avec nos anciens de 14-18. Nous reviendrons sur

ce sujet dans un prochain article, mais déjà à l'As¬
semblée Générale nous mettrons les choses au point.
Puis nous i évoquerons le Congrès INational de

Basiia du 21 Mai prochain. Vous savez que le
nombre des inscrits est impressionnant. Nos amis
corses obtiendront un succès sans précédent. Des
détails vous seront donnés sur cette expédition VB-
XABG.

Beaucoup d'autres sujets seront évoqués. Venez
donc nombreux à cette manifestation de votre Ami¬
cale. Un déjeuner amical nous réunira dans une
ambiance gastronomique et nous finirons joyeuse¬
ment la journée avec l'orchestre de notre ami REZ.

Une -grande journée d'amitié à ne pas manquer.
Henri PERRON.

Congrès National 1972 à Bastia
Te Congrès National 1972 de l'Amicale VB-XABC
®a donc lieu le 21 Mai à Bastia (Corse).

Gomme en 1967 le Président LANGEVIN prendra
1 (tête de la très forte délégation d'anciens VB et
ABC du continent.

Sur place, à Bastia, c'est notre ami Pierre MAR-
TELLI. délégué de l'U.N.A.C. pour le département
■k la Corse, entouré de ison équipe, qui s'occupe de la
Réparation et de l'organisation de ce Congrès Natio¬
nal,

Pour les Amicalistes du continent qui se dépla¬
iront à Bastia, et ils sont nombreux, l'organisation

"voyage |et la préparation du circuit touristique
été mises sur pipd à Paris. Et nous pouvons,

®''intenant, en donner les grandes lignes.

départ le samedi 20 Mai en charter par Gara-
îfHe pour Bastia. L'heure de départ sera précisée
l'érieurement, en principe dans l'après-midi.
Retour de Bastia à Paris, toujours en charter,

! samedi 27 Mai dans la soirée.

dimanche 21 Mai, Congrès National à Bastia.
, A partir du lundi 22 Mai jusqu'au samedi 27 Mai
usité touristique de la Corse : Saint-Florent, Ile
"■Usse, Calvi, Porto, Piana, le défilé des Calanques^
(s gorges de la Spelunca, le Vergio, Vigzavone,
°rto-Vecchio, Bonifaccio, la plage de Propriano,
jwcio et les Sanguinaires. Visite guidée qui res-°T pour les participants un merveilleux souvenir.

Prix complet (boisson non comprise) : Mille cent
francs (1100.-)
Nous descendons dans les meilleurs hôtels et les

restaurants les plus réputés.
Pour ceux voyageant seuls et désireux d'avoir

une chambrie personnelle, il sera demandé un sup¬
plément de 130. frs pour la durée du voyage.
Clôture des inscriptions : le (mardi 29 Février 1972.
En s'inscrivant prière d'adresser au Siège de l'Ami¬

cale soit par chèque bancaire, au nom de l'Amicale
soit par Versement au C.C.P. 4841-48 Paris le mon¬
tant intégral du Voyage.

Pour nos camarades du Midi qui désireraient parti¬
ciper au Congrès de Bastia et au circuit touristique,
s'ils ne peuvent partilr de Paris, il leur est facile de
joindre Bastia, soit par bateau, soit par avion, en
partant de Marseille (aérodrome de Marignane) ou
de Nice. Ils seront pris |en charge par l'Amicale
à l'arrivée à Bastia, moyennant un prix forfaitaire
de 700 francs (boisson non comprise). Bien entendu,
ceux voyageant Iseuls et désireux d'avoir une chambre
personnelle, paieront Un supplément de 130 francs.
Au départ, soit de Marseille soit de Nice, bien faire
préciser sur leur bijlet que le retour se fera d'Ajaccio
le samedi 27 Mai, pour Marseille ou Nice. Le voyage
se faisant, pour ceux partant de Paris, par charter,
il n'est pas possible de prendre ces camarades pour
le voyage d'aller et retour. Mais cela leur reviendra
moins cher len prenant eux-mêmes leur billet d'aller
et netour soit de Marseille ou de Nice que de passer
par Paris. Clôture des inscriptions le 29 février 1972.

Sctfene* lien
cette 4*te

Dimanche
20
Février
1972

Assemblée Générale
de l'Amicale VB - X ABC

à 10 heures du matin très précises

68, rue de la chaussée d'Antin, Paris (9e)

Les camarades désireux de poser leur candidature
au Comité sont priés de les adresser avant le 18
Février 1972.

Vous trouverez en quatrième page un pouvoir à
découper et à nous retourner signé avant le 18
Février 1972 pour les Camarades qui ne pourraient
assister à la réunion.

Il est rappelé que chaque membre de l'Amicale
doit, soit par sa présence, soit par son pouvoir,
participer aux travaux de l'Assemblée Générale. C'est
un encouragement pour oeux qui se dévouent à la
bo (ne marche de l'Amicale.

ORDRE DU JOUR :

— Approbation des P.-V. des Assemblées Géné¬
rales ordinaire et extraordinaire du 21 Février
1971. ,

— Rapport moral.
— Rapport financier.
— Nomination des Commissaires aux Comptes.
— Renouvellement partiel du Bureau .

— Divers.

Au cas où le quorum ne serait pas atteint, une
Assemblée Générale Extraordinaire sera convoquée
le môme jour, immédiatement après l'Assemblée
Générale.

□ '
attention 1

à 13 heures

Après les délibérations de l'Assemblée Générale, un

DÉJEUNER AMICAL
réunira les congressistes à la BRASSERIE OPERA-
PROVENCE, 66, rue de Provence (Métro : Chaussée
d'Antin).
Prix du repas : 35 Fr. (Apéritif, café, liqueurs

compris).
On s'inscrit dès maintenant au Siège.

A partir de 16 heures :

à la BRASSERIE OPERA-PROVENCE

Matinée dansante et récréative
Entrée gratuite

Tous les membres de l'Amicale et leur famille
sont cordialement invités.

ON DANSERA JUSQU'A 19 HEURES

As-tu payé ta cotisation ?

Si oui, Merci 1
Si non : fais, sans attendre, ton devoir

d'Amicaliste.

I
♦

I
♦

I
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2 LE LIEN

COURRIER DE L'AMICALE
Notre ami René GAU, vice-président de l'\miradresse ses nieilieurs souhaits pour une heureuse au«utsurtout une bonne saute pour tes Amicalisies et i •

familles. 11 le»i

C'est, bien entendu, un courrier monumental qui m'at- Notre ami Jean BRESSON, de Gemaingoutte, noustend pour attaquer la nouvelle année. En effet, pour écrit :
le Courrier de l'Amicale à paraître en février 1972, je . ... .. .... , .

commence le Ie'' janvier et, au fur et à mesure dé la dunf. demande pour l'attribution de la
Tétception des lettres, elles sont transcrites dans le médaillé des Evadés, en cours depuis deux ans et qui
journal. devait être oubliée, voila que je reçois, après examen, le

Tout ce préambule pour vous expliquer qu'il peut y résultat de mon dossier: Négatif !
avoir un retard de plusieurs mois dans leur publication. " accusé de réception, signe par mon epouse en
Mais tous les messages passeront successivement dans ',"0V- absence, ne prouve pas que je suis satisfait. Loin
les « Lien » mensuels." Soyez donc patients chers amis 5e la 1 Rt on lle Peut 1ue .déplorer l'ingratitude de nos
et laissez à votre Courriériste l'insigne honneur de vous dirigeants envers ceux qui, pendant cinq ans, en ont
remercier pour vos gentils messages Continuez à nous Prls au. sacre coup autant au physique qu au moral,
faire parvenir de vos nouvelles «Mais une mise au point s impose. On me notifie

« que, n'ayant pas été transféré dans un camp de'Notre ami Roger HERiZOG nous transmet des nou- « représailles, je ne puis prétendre à cette attribution. »velles du « Moufflet » Paul WERMELINGER, des Tail- Je précise qu'étant sous-officier j'en ai été exempté,leurs, qui a subi trois opérations au cours de l'année 71 Serait-ce un déshonneur ?...
mais va bien maintenant. Notre « Moufflet », qui a main- « Privé de liberté et tenter de la recouvrer n'est pastenant cinquante-trois berges, adresse ses amitiés et son suffisant ! Un décret aussi absurde ne mérite aucun
bon souvenir à tous. commentaire ! Que le fameux tiroir du bureau des déco-

Et voici des vœux qui nous viennent de Pologne. rations ne soit point endeuillé par cette sortie de médaille
Tous les ans, notre grand ami le Docteur Tadeusz cela m'évitera en la contempant de me rappeler l'inou-
BULSKI nous adressait de sa lointaine Varsovie, pour pliable aventure qui m'est arrivé à la « Granzé » (Suisse)Noël et le Nouvel An ses vœux d'amitié. Notre RULSKI proche de l'abbaye Saint-Chriohona.
nous a quittés depuis 1966, emporté brutalement par « J'éprouve un certain mépris pour ce refus injus-
une crise cardiaque. Depuis son départ, la doctoresse tifié ; d'autant plus qu'ayant fait une demande de
Marguerite BULSKI, son épouse, a pris le relais et retraite anticipée, après de* nombreuses années de souf-
chaque année nous recevons les vœux de nos amis polo- france, celle-ci a été rejetée !
nais. L'Amicale est flère de compter de tels amis dans « A l'occasion de la nouvelle année, je présente à
ses rangs et en retour adresse à Mme BULSKI, à sa fille vous tous, chers Amis d'infortune, mes vœux de bon-
Wanda, à son fils Woytek, ses meilleurs vœux de santé, heur les plus sincères, à ceux de Spaichingen et me
de prospérité et de bonheur. rappelle au bon souvenir de l'infatigable Abbé CHAM-

Un autre ami polonais, émigré en Amérique, nous GRILLON. Amical bonjour à DEBANT et SOYEUX qui
adresse ses vœux de nouvel an. C'est notre ami Zbigniew se manifestent sur « Le Lien ». Où sont passés : PERNEL,
ZMUDZINSKI, 8425 Band DR., Garfield LITS, OHIO, MOLLET, FRAPPAT, DUPONT, BLANCHOT, TESSIER,
44125 U.S.A., que tous les anciens du Waldho connais- SCHALCK, TAILLANDIER, DAVIOT, BARON, LACAZE,
sent bien sous le surnom de « Coco », qui nous écrit : notre sympathique cuistot, BOURGOUIN, etc ? »

• « A tous les docteurs et infirmiers du Waldhôtel-Vil- Mon cher BRESSON, il n'y a qu'un moyen de nous
lingen et à tous les Français et Polonais-Français ex- faire respecter : c'est notre union. Le moins que l'on
prisonniers du Stalag VB, mes meilleurs vœux de bonnes puisse dire, c'est que les anciens K.G. ne sont pas vus
fêtes et heureux Nouvel An. Votre ami Coco. » d'un œil très favorable, comme si on voulait les punir

Merci mon cher Coco de tes bons vœux. Tous tes d'avoir été prisonniers. Mais ceux qui ne l'ont pas été,
amis français du \Valdho et du Stalag sont heureux où étaient-ils ?
d'avoir de tes nouvelles et te prient de recevoir pour la ,»» , n „„

nouvelle année leurs meilleurs vœux de santé et de bon- . , . ®ESI$RON, de Sainte-Chiistme (M L.) envoie ses
heur pour toi et ta famille. amitiés et ses vœux aux camarades de 1 Amicale et

en particulier aux anciens du XB.

la fin'de Tannée ''"7il%edfr^U en^tafie^Tde Rome Notre ami MauHce CUNAT- 47' rue de Dinan' Renlies
fi Musad^sesesmeilleursrauxdenroscérité et te un ancien du XB 1ue nous sommes heureux
lonsnip vie nour 1 Arnica le prospérité et de d>aocueillir a l'Amicale, nous demande si nous envi-ion0ue vie poui i Amicaie.

sageons en 1972, un voyage à Hambourg (XB). L'orga-
Notre ami Maurice CUNAT, 47, rue de Dinan, Rennes, nisation du voyage en Corse retient toute notre attention

nous adresse son adhésion à l'Amicale. C'est un ancien pour 1972, mais si par la suite il y a de nombreux candi-
du kommando d'Alt-Garge, depuis fin janvier 1943. Pré- dats pour ce voyage à Hambourg nous pourrions envi-
cédemment il avait été vingt mois dans les fermes à sager ce retour aux sources.
Lintig, huit mois en forêt à Liibbersted dans le centre q, ccruDc
du Hanovre et, en arrivant en 1940, deux mois et demi sT'„ » wf ' °
sur un terrain d'aviation à Seedorf. Bienvenue à l'Ami- convpnir & vœux pour 197-, son boncale a l'ami CUNAT. -s Notre'ami Raymond LAMOTTE, 52, rue de Brissac,

Notre ami CURTET, 31, avenue Frédéric-Mistral, à Angers (M.-L.), avec ses bons vœux ei ses sentiments
Nice, adresse ses meilleurs vœux pour l'année 1972 à tous les meilleurs.
les camarades de Schramberg, sans oublier Roger HAD- Notre ami Lucien BOUCHER, 2, rue Villebois-Mareuil,
JADJ et tous les camarades du VB et membres de l'Ami- Epernay-Rive-iDroite (Marne), nous adresse ses bons
cale. Il espère passer en juillet au Siège. vœux et souhaits de bonne année et de bonne santé à

Tous nos vœux à l'ami CURTET en espérant qu'il tous et que l'Amicale continue sa marche en avant et
a enfin touché l'opulente retraite que nous octroie-'le lui souhaite longue vie.
Ministère des Anciens Combattants. M„ie p GE0RGESj 14/107> rue du ]8.Juin> Metz.Belle-

N'otre ami Auguste GONDRY, 44, rue du Docteur-Vail- Croix (Moselle), à l'occasion de la nouvelle année, nous
lant, Sainte-Geneviève-des-Bois (Essonne), présente à adresse ses vœux les plus sincères en nous priant de
tous les anciens P.G. ses meilleurs vœux de santé pour les transmettre aux compagnons du VB.
1972. Notre ami François BONTEMPS, de Massy, de pas-

Notre ami A. HURMAN, Le Calypso, Chemin du sage à notre bureau, adresse son bon souvenir et ses
Colombier, Le. Cannet-Rocheville (A.-M.), présente à tous meilleurs vœux à tous les anciens camarades et sera
ses meilleurs vœux pour la nouvelle année et particu- de nôtres à l'Assembée générale du 20 février,
fièrement à ses anciens camarades de « Sandbostel ». Notre ami Robert BULTE, 3, rue d'Epret, Marchien-

Notre ami Marcel JALLON, Lusse, par Provenchères- nés (Nord), adresse aux dévoués membres du Bureau
sur-Fave (Vosges), envoie un amical bonjour et ses de l'Amicale ainsi qu'aux amis VB ses vœux les meil-
meilleurs vœux à tous les camarades du VB et particu- leurs de bonheur et de santé pour 1972.
fièrement à ceux qu'il a connus au Kdo 7020 à Aach-Linz Notre ami Henri VIRET, Saint-Maurice-sur-Eygues
et il est heureux de leur faire part de la naissance de (Drôme), présente, à l'occasion de la nouvelle année,
son petit-fils Sébastien venu tenir compagnie à Martine à tous les anciens P.G. du VB et X ses meilleurs vœux
et Christophe en égayant le foyer de son fils aîné JAL- de bonheur et de santé.
LON Michel, employé à la S.N.C.F. Notre ami Julien CHARPENEL, Taulignan (Drôme),

Nous sommes heureux de féliciter la famille JALLON adresse à tous son amical souvenir ainsi que ses meil-
de l'arrivée de ce nouveau petit VB en souhaitant à leurs vœux, santé et bonheur pour 1972. Il aimerait
Sébastien longue vie et prospérité. avoir quelques détails pour le Congrès de Bastia, le

Notre ami Fernand MASSiNET, 119, rue de Briey, camarVdl^du^mdLV raér°P°rt deWoippy (Moselle), présente à tous ses vœux les plus p0gur i| Congrès deXstfa les démarches n'ont pas
VRC«nrf arri^nî^ adresse a tous les anciens du encore été entamées. Nous allons nous mettre à la tâche

™i * nmnci /o tir«\ nous donnerons les renseignements au fur et à mesure
adresse sm Im'nnps mnitiés A tm; ,nest~Reyer' Pans (14 qu'ils nous préviendront. Pour le moment nous ne pou-a-aiesse ses nonne», ammes a tou».

vons pas assurer une ,escale à Marignane. Tout dépen-
Notre ami Roger MARTINOT, de Paris, adresse ses dra d'Air-France. Mais nous ferons tout notre possible

bons vœux et toutes ses amitiés à tous les copains de pour y parvenir. Et il peut y avoir d'autres solutions à
l'Amicale. Notre ami Roger voudrait avoir des nouvelles envisager pour nos amis du Midi. (Voir article sur
de Marcel BONNET, de Pontarlier, un ex-Rottenmuster ; le Congrès de Bastia.)
qui pourra lui donner satisfaction parmi les Arnica- Nos amis belges Armand ISTA et Madame vous pré¬
listes du Doubs ? sentent leurs bons vœux et souhaits pour l'an nouveau.

.. . . , ^ Que l'année 1972 ne soit encore que le début d'une èreNotre ami Jacques CENS, Saint-Erme-Ville, Sissonne de prospérité pour l'Amicale, de bonheur et de santé(Aisne), avec ses bons vœux et toutes ses amitiés aux pour tous ses membres et l'occasion de se voir encore
anciens K.G.

,_,„n très souvent tant en France qu'en Belgique.Notre ami R. MORISSET, ex-P.G. n° 41960, XB, avec Notre ami Maurice FOUSSARD, Berchères-les-Pierresses vœux les meilleurs pour 1 Amicale et ceux qui s en (E.-et-L.), adresse ses meilleurs vœux pour l'année 1972occupent.
, „ , à tous les camarades de l'Amicale.

Notre ami Albert POINCHEVAL, a Coutances, 11, rue
Eléonor-Daubrée (Manche), à tous, à vos familles, à Notre ami le Docteur Jacques MEULEY, 41, bd Caste-
tous ceux qui vous sont chers, ses vœux et souhaits les ret, Reims, nous adresse, avec son bon souvenir et sa
meilleurs de Nouvel An. Bonne santé à tous et bon cou- meilleure amitié à tous, ses meilleurs vœux pour 1972.
rage aux dévoués camarades du journal. Avons pris bonne note pour l'inscription du Congrès en

, _ . Corse en mai 1972. Merci pour notre Caisse de Secours.Notre ami Roger LAVIER, 60, quai Jemmapes, Pans
(10e), adresse au Bureau directeur et aux membres de
notre Amicale ses meilleurs vœux de santé, de bonheur
et surtout de prospérité pour 1972.

Notre ami Raoul BERTIN, Vrigny-près-Reims (Marne), ® B
comme il le fait si généreusement chaque année, nous
a adressé une caisse de Champagne pour le Nouvel An J t g A ffi/9 g% A AI t~
que l'Amicale fête le premier jeudi de Tannée avec les | ■ §-§ /■ WM §*/■ ■■ /w Ê-
Rois de l'Epiphanie. Il y joint ses vœux pour tous les ♦ viinini ^
Amicaliste» et particulièrement aux anciens du "Waldho. I -mam. m -mNous remercions notre ami Raoul de son cadeau somp- ! D Çfg H IVI
tueux et le prions de recevoir ainsi que Mme BERTIN ■ JT\.ri û[îil\ 1 *1^1
nos meilleurs vœux de santé, de bonheur et de prospé- |
rité pour la nouvelle année. ♦ (ex-P.G. IValdhotel, V B) ♦

Notre ami Désiré-Louis HANRY, 34, rue du Docteur- I
Yersin, Lille (Nord), nous présente ses vœux les plus ♦ rroprieiaire récoltant ^
sincères pour 1972 ' et en particulier aux anciens du | ManipulantiWaldbo- ♦

,mirlA 5 , 1
Notre ami Henri AUBEL, 29, rue Lamarck, Paris (18e), | VRIGNY, près de RE MS

en s'inscrivant pour le voyage en Corse, adresse ses * Vente directe 4
meilleurs vœux et souhaits à tous les anciens de l'Ami- I

„ , , |
caje ■ Renseignements sur demande

Notre ami André ALTENBOURGER, 43, avenue de |
Melun, Les Saint-Pères, Meaux (S.-M.), avec ses vœux
les meilleurs pour 1972, ses sentiments amicaux. ■ ■

nOt

ei

notr

Notre représentant permanent en Belgique, notreArmand ISTA et Madame vous présentent leurs h
vœux et souhaits pour l'an nouveau. 01

Quelques jours après avoir reçu ces vœux, un mess,
nous parvenait de Liège. Comme nous ne voulons 8déflorer un tel chef-d'œuvre nous le reproduisons t™?'' »

lement : »lS
« Armand ISTA, de Liège, s'excuse auprès <jeamis français a qui il a envoyé ses vœux pour n»La plupart auront en effet dû payer une surtaxeii a aflranchi ses cartes à 1,50 F au lieu de 3 F n ? " ,savoir qu'il reparera bien volontiers cette erreur î*lS 'leur offrant l'apéritif à Paris le 20 février (sur nr»,

urag

raistation de i'enveioppe surtaxée, bien entendu !) — beca"les resquilleurs. Mille excuses et meilleurs vœux à ton- 1Malheureusement, pour ma part, je ne pourrai n rtic'produire d'enveloppe surtaxée car l'ami Armand t5 ijiei
mouche comme tous les Liégeois, n'avait pas cacheté»
message. Et je l'ai reçu comme imprimé. Selon totitjles règles du savoir-vivre en société, j'ai droit à
apéritif de réparation ! ! !

Notre ami G. FEITH, route de Grignan, Grillon (Va»cluse), adresse à tous ses meilleurs souhaits et vre»
pour la nouvelle année, ainsi que son bon souvent
Nous souhaitons à notre ami une retraite loneim,
paisible. s
Par

Notre ami Maurice LACLAVERIE, 5, rue Champflemj.ris-7e, nous écrit :
« En raison de mon absence continuelle de Paris i-maximum que je puis faire est de ne pas vous fàiattendre cotisation et valeur des bons de soutien n»brefs passages dans la capitale s'effectuent aux jouroù chacun est chez soi et pendant lesquels je rie reircontre personne de l'Amicale. Cela ne m'empêche

d'y penser souvent, ainsi qu'aux nombreux amis otrje crois pouvoir y compter et auxquels je vous charge
encore ! — de transmettre mes sincères amitiés.

« Bien amicalement à vous tous et meilleurs vœux
Tout excusé, mon cher ami. Comme on dit dan:

mon Poitou natal : il n'est pas facile d'être à la foj
au four et au moulin ! Nous espérons bien te revoir sl'Assemblée Générale du 20 février prochain, 'l'es nom-breux amis des V et des X t adressent leur bon sou»
nir et leurs meilleurs vœux pour 1972 (vœux de bonheut
de santé, de prospérité et de réussite) pour toi et ii
famille.

Notre atni Joël BAILLET, Béthancourt-en-Vaus
(Aisne), nous prie de transmettre à tous ceux du
Kommando 14052 de Menzenvend son meilleur souvenir
et ses bonnes amitiés.

Notre ami P. CHAMBON, 51, rue Brandon, à Paris-lit
est heureux des nouvelles des uns et des autres par ]iCourrier de l'Amicale que lui apporte le « Lien » Bon¬
nes et, hélas ! mauvaises nouvelles. Et surtout que cette
nouvelle année ne nous apporte que de bonnes nou¬
velles ! 11 adresse ses sincères amitiés et son bon sou¬
venir à notre Président LANGEVIN, ainsi qu'aux ca¬
marades GEHIN, ALADEMSE. Il nous demande ce quedevient FLEURY dont il n'a pas eu de nouvelles depuis
fort longtemps. Aux dernières nouvelles, l'ami FLEURI
se portait bien et si l'ami GHAMBON veut le voir, i!
le rencontrera certainement à l'Assemblée Générale de
l'Amicale le 20 février prochain, car l'ami FLEURY n'en
manque pas une.

Notre ami M. MARIE, 27, avenue de Brie, Meli,
adresse à tous ses vœux les meilleurs pour 1972, ainsi
que son bon souvenir.

Notre ami Pierre VIVIER, Sainte-Marie-Autre-l'Eat,
Saint-Sever (Calvados), adresse toutes ses amitiés aux
anciens du Waldhotel, ainsi que ses vœux les meilleurs
de santé et de prospérité. (Quand aurons-nous le plaisit
de revoir notre ancien infirmier ?)

Notre ami E. LEDOUBLE, 5, rue Ledion, Paris-1!1
nous prie de le rappeler aux bons souvenirs de tous cl
en particulier de ceux de Schramberg. 11 y joint se
meilleurs vœux pour l'an nouveau.

Notre ami BRETON, Recette-Perception de Poitiers
(Vienne), nous écrit :

« ...Je n'ai pu vous adresser mon chèque dès récep¬
tion comme d'habitude, car j'ai eu de très grandes occu¬
pations ces temps-ci. Jugez-en :

« Une première petite-fille à Périgueux pour le 1er mai,
qu'il a bien fallu baptiser par la suite ; une deuxième
petite-fille chez mon cadet, née à Narbonne en août et
que Ton a baptisée à Nîmes en novembre, ce qui porte
le total à trois. Ça fera quelques jouets en perspective
pour les années qui viennent.

«C'est pour tout cela que j'ai fait faux bond aux
diverses réunions organisées par M. STORCK. Mais i«
lâcherai d'être plus libre Tan prochain, à moins
mes enfants soient très prolifiques...

« Bons vœux et souhaits à tous les anciens des X,
Tout d'abord, adressons nos plus vives félicitations à

l'heureux grand-père et souhaitons longue vie et pros¬
périté aux nouveaux petits X ABC. Nous espérons ren¬
contrer notre ami BRETON à l'Assemblée Générale s
Paris le 20 février. Poitiers n'est qu'à trois heures
Paris et c'est direct !

Notre ami Robert VERBA, 30, rue Claude-Decaen,
Paris-12e, avec ses amicales pensées, adresse à tous se;
meilleurs vœux et souhaits pour 1972.

Notre ami Robert SALLES, 32 à 36, rue de Poissv,
à Saint-Germain-en-Laye, adresse, avec son bon souve¬
nir et ses sincères amitiés, ses meilleurs vœux à tons
pour la nouvelle année. Nous remercions chaleureuse¬
ment notre ami pour son don à notre Caisse de Secours-

Notre ami SANTOLINI, 21, MarcePLépine, ColomMj
(H.-de-S.), adresse à tous ses meilleurs vœux et surtout
une excellente santé, source principale de bonheur, et
bien fraternellement à tous ses anciens camarades d"
Waldho.

(A suivre.)

CARNET NOIR
Les Anciens de Balingen de nouveau en deuil !
A peine avions-nous séché nos larmes après la dispa¬

rition de notre cher Roger BEAUVAIS, qu'un nouveau
coup du sort nous accable. Gilbert CLAUDEL, «M
Légionnaire », vient de nous quitter le lendemain de Njj°après de -longues souffrances dues à ce mal implacak'
qui fait tant de ravages. Après Robert CHAUBE, en jatj"
vier 71, Roger BEAUVAIS en novembre, voilà le troi¬
sième de nos plus chers camarades qui s'ajoute i
longue liste de nos disparus. . .

Avec Mme BEAUVAIS, je me suis fait un devoir ®
représenter l'Amicale aux obsèques -de Gilbert CLAlIDt1'
qui ont eu lieu à Nomexy (Vosges), le 28 décemtF;
Ses dernières paroles — recueillies le soir de Noël pa
le prêtre qu'il avait fait appeler — ont été pour Ie'
« copains » auxquels il a été profondément attaché.

Le souvenir d'un camarade droit et loyal rester
à jamais gravé dans notre mémoire.

Charles BRANDÎ

Nous avons la douleur de vous faire part du di
de notre camarade Marcel JORET, ancien du VB, su
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i bon Iravail d'un Vosgier
■igire ami Noël POIRIER, Le Haut-des-Xettes, Gé-
,nler (Vosges), a pris une initiative intéressante,
écrit à son député pour... mais laissons la place
otre ami vosgien qui vous conte cela mieux que

s'extjjîs ne saurions le faire :
je crois que le plus difficile dans une lettre est"

commencer. Alors, aujourd'hui, j'ai pris mon
rage à deux mains et me suis jeté à corps perdu11
ma correspondance. J'ai d'abord écrit à mon
té la lettre dont ci-dessous la copie. Il y avait

«temps que cela me « turlupinait », je veux dire
là que, depuis la lecture du Lien de décembre,

rticle sur la retraite à 60 ans me tracassait énor-Lent. J'ai donc libéré mon esprit en écrivant à
in député et je me sens maintenant plus à l'aise :

« Monsieur le Député,
pant de choses doivent vous être demandées,
de sollicitations doivent encombrer votre cour-
que j'ai quelque scrupule à vous faire parvenir

'Itit journal que vous trouverez joint à cette lettre.
, oh ! comme vous le verrez tout de suite, il s'agit
pauvre petit journal d'anciens P.G. Il est timide,

aCé et peu riche (sauf en amitié) et, pour un homme
litique, il est totalement inoffensif, car justement
fait pas de politique, et c'est cela qui fait sa

ilWesse.
, si je me suis permis de vous l adresser, c est

3! j'y ai trouvé un article sur la retraite à 60 ans
que cela m'a donné à penser que sa lecture pour-
vous intéresser. Je me garderai bien d'y ajouter

„ commentaires personnels. Je vous dirai cepen-
jit qu'après sa lecture, j'ai eu la curiosité de feuil-
er une trentaine d'Est Républicain retrouvés à la
jison et que le hasard seul avait sauvés d'une des-
iction naturelle. A ma grande surprise, j'ai relevé

les avis de décès les noms de quatorze anciens
.. Je suis peiné d'avoir à en faire la lugubre énu-
ération, mais celle-ci est particulièrement éloquente,
œz-en :
"■Le plus âgé de ces P.G. avait 71 ans lorsque la
ort l'a emporté. Puis viennent ensuite deux de
ans, un de 63, deux de 62, deux de 61 et, enfin,
de 60, un de 59, un autre encore de 54 ans.
du quatorzième n'étant pas précisé, nous arri-
bien au chiffre de quatorze. N'est-ce pas effa-

Bt?
i J'ai découpé soigneusement ces avis de décès
jitr vous les adresser afin que vous n'ayez aucun
mte quant à la véracité de mes dires qui ne font,
las! que confirmer la dure réalité exprimée dans
rticle de mon petit journal.
Naturellement, et vous l'avez deviné : je suis un

den P.G.
< C'est pourquoi je vous laisse le soin de conclure.
« Et vous prie de croire, Monsieur le Député, à

es sincères salutations. »

Ensuite, j'ai écrit à quelques vieux copains de
immandos et cela m'a rajeuni. Après, et bien après,
me suis dit : Pourquoi n'enverrais-je pas un petit
ut à PERRON pour lui demander de présenter mes
eux à toute la famille VB, ainsi qu'à la branche
Eternelle des X... Naturellement, dans toute cette
ande famille il y a des membres qui me sont par-
ulièrement chers, je veux parler de ceux des kom-
andos Hohner — qu'ils soient de Hallersaal ou de
iwen. Il y a aussi des noms qui me font chaud au
sur : tels que Yvan, ce cher Yvan GOERY, qui, du-
plusieurs années, fut pour tout le monde « mon

«sin » et que tous aimaient bien. Il y a son presque
monyme Henri GOEURY — qui est devenu offr¬
ir de police principal. Il y a « Le Louis », Louis
WilER, boulanger de son état, qui prélevait une
■ne sévère sur toutes les tartes que sa patronne
"donnait à cuire et sur lesquelles il crachait allè-
®ent en disant : « C'est assez bon pour ces co-
ons-là ». Il y a aussi Nounou, notre brave Nounou,
® le civil René NOUZE, qui vous réchauffait le
®r avec ses poèmes : sa « Nana », particulièrement,
M émouvante et espiègle et il faudra bien un jour" je lui demande de le laisser publier dans le Lien.
®encore? POUPLIER, qui jouait du clairon et que
"■retrouvé grâce à la lecture du Lien. LE QUEL-
aussi, le benjamin de la troupe, qui tapait ma

fort bien dans le ballon lorsque, le dimanche, nous
® donnions un peu d'exercice. Et puis Maurice
■FFET, dont « l'appartement » se trouvait juste au-
:ius du mien. (Je te salue particulièrement au pas-"
mon vieux Maurice, car j'ai lu ton appel il n'ysi longtemps dans le Lien...) Et d'autres encore,

«oup d'autres. Les BRULANT, les LELIEVRE,
NAROUZE, les ANTOINE (celui-là même qui,ar faire plus Empereur romain, se prénommait

®ste)-.; et Gaby, notre bonne Gaby qui savait si
'"repriser les chaussettes... Et j'en oublie naturel-

il y en a tant, tant à qui je voudrais dire
fraternel bonjour et donner la bise...
Hors, mon cher PERRON, à tous ces chers amis,
jus ces vieux camarades, je te charge de direle et mille choses de ma part. Débrouille-toi pourdire combien je songe à eux et leur souhaiter
*ur et santé et toutes les joies possibles. Et
7le Pas également les membres du Bureau et

jJeux qui, comme toi, se dévouent sans compterir maintenir ce Lien et conserver intacte notre
amitié.

Noël POIRIER.

dans sa soixante-dixième an-

sa paroisse.

LE LIEN

TUTTUNGEN
Tuttlingen : ville du Wurtemberg située à 600 mètres

d'altidude. 18.000 habitants en 1940. Pour un Vosgien,
cette petite ville rappelle un peu Remiremont.

Arrivée au kommando vers la mi-octobre 1940.

5 novembre 1940 : surprise de voir un soldat allemand
en garnison à Thaon et qui venait dire bonjour à un de
ses compatriotes travaillant à Chiron-Werke. Ce soldat
résidait en face de mon foyer. Je lui remis une longue
lettre pour ma famille. « Das ist ein zufall » (c'est une
grande coïncidence), me dit-il. Sa garnison étant partie
entre temps, le 11 novembre, repassant à Tuttlingen, il
me ramenait une lettre de mon épouse et un colis. On
tombait parfois sur de braves types !

L'hiver 40 fut très rude et je travaillais à la terrasse
par -30°.

Le beau temps revenu, je fus sollicité, début mars,
pour m'occuper des sports au Kaiserhof où nous logions.
Je fis l'acquisition d'un ballon de foot-ball, si bien que
nous jouâmes plusieurs matches dès le printemps contre
d'autres kommandos de Tuttlingen : le waldkommando
(Tannerie) et le Badischerof, entre autres.

On s'organisait et le moral devenait meilleur. Une
troupe de théâtre fut également constituée. Elle donna sa
première représentation le 26 avril 1941.

Grande animation, au début d'avril, dans Tuttlingen en
raison d'incessants défilés de troupes motorisées alleman¬
des se dirigeant vers les Balkans, en particulier en You¬
goslavie, où la guerre battait son plein. La Yougoslavie
capitulait début mai et le front se déplaçait alors vers
la Grèce.

Fin mai, suite aux entretiens Darlan-Hitler, les anciens
combattants de 14-18 et les pères de famille de quatre
enfants vont être libérés. Ils quitteront Tuttlingen le
10 juin 1941.

C'est vers cette période que nous n'avons plus le
droit de nous rendre le dimanche à l'église de la paroisse.
La messe, dorénavant, sera dite en plein air et la pre¬
mière fut célébrée par l'abbé PERRY, de Saint-Maurice-
sur-Moselle, et servie par HOMEYER, d'Epinal, alors
Homme de Confiance.

Début juin, la situation s'empirait en Syrie. Les trou¬
pes françaises combattaient contre leurs anciens alliés,
les Anglais, et on nous affirma alors que, durant la se¬
maine précédant le 15 juin, chaque jour passait en gare
de Tuttlingen un train de troupes françaises se rendant
en renfort en Syrie. C'était incroyable ! Et nous nous
demandions ce que nous, prisonniers français, faisions
encore en Allemagne! Ce même dimanche 15 juin nous
jouions un match de football, que nous perdîmes, contre
la Tannerie, car notre équipe s'était trouvée subitement
amputée de cinq joueurs qui venaient de s'évader !

Le 22 juin, nouvelle sensationnelle : l'Allemagne entre
en guerre contre la Russie et le dimanche 29 juin, toute
la journée, nous eûmes les oreilles échauffées par les
fameuses « Sonder meldung », nouvelles spéciales et extra¬
ordinaires.

Le dimanche 6 juillet, promenade au bord du Danube,
baignade dans une sablière. Le fleuve semblait très pois¬
sonneux et il me vint l'idée de me procurer des engins
de pêche. Ce fut une très bonne journée; malheureuse¬
ment au retour nous aperçûmes, à proximité de la gare,
un train de troupes françaises et tous, d'un même élan,
nous nous dirigeâmes en direction de ce train sans que
nos gardiens puissent nous en empêcher. Oui, c'était bel
et bien un train de troupes françaises, en armes, qui reve¬
naient de Syrie, la Turquie ayant refusé le passage !
Jamais nous n'avions vu cela : des troupes françaises en
armes des soldats français prisonniers ! ! !

Dimanche 13 juillet, nouvelle baignade dans le Danube
et pêche : un bon kilo de prises qui améliora bien sûr
notre ordinaire

Depuis le passage de ces Français en gare de Tuttlin¬
gen, des idées d'évasion me travaillaient l'esprit et, un
jour, la décision fut prise de tenter la belle avec un
copain, Arnoldy Joseph, de Paris. Nous nous proposions
de prendre la direction du Rhin, côté Alsace, et de le
traverser à la nage, car, sur une centaine de prisonniers
composant le kommando, vingt-six s'étaient évadés par
la fameuse boucle de Schaffouse, mais vingt-deux avaient
été repris. Les chances de réussite de ce côté-là parais¬
saient très réduites malgré la faible distance (50 km envi¬
ron) qui séparait Tuttlingen de la boucle.

Dimanche 20 juillet, deuxième séance de pêche dans
le Danube et prise de trois à quatre livres de poissons.
Mais intervention du garde-pêche et, par la suite, inter¬
diction formelle de pêcher dans le Danube. On sabotait
le ravitaillement allemand ! ! !

Nous préparions activement notre évasion et le diman¬
che, au lieu de pêcher, nous nous entraînions à fond
à nager. Si bien que le dimanche 24 août, après avoir
l'après-midi, joué un match de foot-ball, le soir, peu
avant minuit c'était la fuite, le passage du Rhin à la
nage, le franchissement de la frontière des Vosges et
la liberté enfin retrouvée.

En ce qui concerne les noms de copains se trouvant
à mon kommando du Kaiserhof, n'y étant resté qu'une

'6 21 décembre 1971,

Js obsèques ont eu lieu le 24 décembre, en l'église
«ueville,

! ami I

fc 2evers> a la douleur dé nous faire part du décès
ifv-, ® LECLERC, son épouse, survenu le 19 décem-
j.yL a Nevers.
ai, obsèques ont été célébrées le 23 décembre, en

Saint-Pierre-de-Nevers.
£e ami Raymond CHANCLAUX, 132, avenue Par-,er, Paris (11e). a la douleur de vous faire part
C„cès de Mmo Raymond CHANCLAUX, son épouse,
'c k e décembre 1971, à Paris.obsèques ont été célébrées le 4 janvier, 1972, dans
J4 stricte intimité.
joutes ces familles dans la peine, l'Amicale pré-ses sincères condoléances.
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dizaine de mois, je ne me souviens plus beaucoup des
gars qui étaient avec moi ; néanmoins je retrouve un
texte présenté lors d'une de nos séances théâtrales et
où figurent pas mal de noms de K.G., à savoir :

□

JEUX DE NOMS

« L'autre jour je dis à ma mère : » BROSSE mes habits
et PONCELET, car j'ai rendez-vous avec ma Finlan¬
daise CHERY dans LARUELLE ; ne MATENCE pas pour
dîner. « Je prends ma voiture et me voici au rendez-
vous. Zut! j'arrive TROTOT, HELL n'est pas là! Comme
je BA1LLET aux corneilles, la voici qui arrive. « Bon¬
jour, CLAUDE ine ! Bonjour JACQUOT. » Je luis dis :
« Tu es le PARADIS pour moi, mes tes PIERRON me
déplaisent. » CHOQUET, elle ne répondit pas. « FERRY-
sette », lui dis-je. «Vous me portez sur LEHNERTZ, vos
VANNESSON un peu fortes, vous CHERRIER dans les
bégonias ! » Sur ce, elle me quitta. Que CEGALTE ont un
drôle de caractère !

Enfin je prends le chemin du retour, mais soudain
dans LAVALLEE mon moteur à THERMAL en point ;
plus loin il s'arrête. Je descends et je passe à l'AROUD ;
rien à faire et maintenant il fait nuit. N'y voyant que
GOUTH, j'allume ma lampe. Stupéfaction ! Une BIELA
coulée, KIEFFER ! Je me dis « Tu n'ACQUARD partir à
pied. » En arrivant au pays, je vois à la terrasse d'un
café le metteur HANSEN PAYELLE QUIRIN çait LAVO-
CAT SCHUSTER. Ils avaient devant eux DEVERLY
queur des Chartreux et causaient DIENGER ant RENARD
qu'ils avaient vu. En passant, je leur dis : « Vous BLAISE
vous ici ? — Oui pas mal ? Venez prendre un verre »,
me dirent-ils, et je commandais une bière PETER schmitt.
Nous causâmes encore et j'oubliais ainsi mes aventures
de l'après-midi. »

Voilà ! peut-être qu'avec un fichier du Stalag VB, s'il
existe, on peut retrouver les intéressés ci-dessus.

Georges HERMAL.

Merci, mon cher Georces, de ta coopération. J'espère
que les gars de Tuttlingen seront heureux de revivre ces
quelques mois de kommando, car on aime toujours se
rappeler les bons et même les mauvais souvenirs. Je vais
compléter ta présentation humoristique des Anciens de
Tuttlingen par les noms recueillis dans Le Captif : BEAU-
LIEU, DUBOIS, GUERMEUR, GUIMBARD, LECOCQ,
SAUER, BRUN, BAMALZACK, COSSON, MARLOIS,
POIRIER, GAMARD. D1LLENSIGER, DELORME, SCHA-
RINGER, DEFAIX, CHENOT, LAGARDE, LEVEAU, FA¬
TIGUE, GUIOCHET, DOMMANGE, CHICARD. SELZER,
COMMENGE. DUGUE, BERHUY, PETIT, WOZNIACK,
RAGUET, RENAUD, GRAVIER, BANAZACH, BRO¬
CARD, MONIN, CASANOVA, BERAULT, Abbé BRION,
FONTANA, MÂIGNAN, OBERLE, HEBERT, SORET,
HEVET, RENAULT, AUGAGNEUR, MICHOLET, BE-
RAUD. BONAVITA, COPOLLANI, ALBERTINI, DIDIER,
THIROUEN, FIZAINE. MARX, VINCENT. BERAUD,
MAITENAZ...

Et maintenant, qui aura le courage de prendre la
plume pour nous parler de son kommando ? Le Lien est à
sa disposition.

H. PERRON.

ATTESTATIONS

Notre ami Angte LUISETTI, 2)1, Allée Robert
Ricordeau à Clichy-sous-Bois — 93, évadé du kom¬
mando des environs d'Oldenbïïrg (Stalag XG) du
3 au 112 Mai 1942 recherche deux camarades pou¬
vant attester de son évasion.

Lui écrire directement ou à l'Amicale qui trans¬
mettra.

Notre ami Paul GESLAND, 15, rue de l'Etang
à Ouzouer-sur-Loire - 45 possède une attestation
de Bon évasion. Bien que cette attestation est celle
de l'Homme de Confiance du Stalag VB il lui en
faut une deuxième. Qui pourra la lui fournir ?
Ecrire à l'Amicale.
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Commission de Propagande

Le Président : LAVIER.

KOMMANDO 605
Tout d'abord les vœux à vous transmettre de la

part de nos amis : GORTOT, JONSSON, GROS,
OLLIVIER, 'MARTEL et du bureau de notre
Amicale.

Réunion du 16 AvïiJ 1972
Permettez que je sois surpris des réclamations

d'amis du Sud-Ouest qui auraient préféré la date
du 1er (Mai, car à la réunion du 9 Mai 1971 aux
Buttes-Chaumont, l'unanimité s'est faite pour An¬
gers le deuxième dimanche après Pâques, juste¬
ment, afin de permettre aux amis pris en Mai d'être
des nôtres.

Aussi je tiens à signaler au Responsable Maurice
JONSSON, qui lui est de l'avis de la majorité)
que personnellement je maintiendrai la date choisie,
en espérant toutefois la présence de nos amis borde¬
lais le 16 Avril 1972 à Angers, où nos amis MAR¬
TEL et STORCK ont, je sais, déjà fait des démar¬
ches pour le plein succès de cette réunion.

Roger LAVIER.

Le Premier Jeudi du mois

se déroule

depuis le premier jeudi
de Février 1972

au Restaurant OPÉRA PROVENCE

66, rue de Provence,1 Paris
Amicalistes participez à nos

jeudis d'amitié !

A découper en suivant le pointillé

Assemblée Générale du 20 Février 1972

POUVOIR

Je soussigné (nom et prénoms)

demeurant à

membre de l'Amicale VB — X ABC

donne par les présentes pouvoir à M

également membre actif de l'Association, de me re¬
présenter à l'Assemblée du 20 Février 1972.

En conséquence, prendre part en mon nom à tous
voles relatifs à l'élection du Conseil d'Administra¬
tion ou pour tout autre motif, prendre toute déci¬
sion qu'il jugera utile pour l'exécution du présent
mandat, notamment de substituer dans l'accomplis¬
sement des présentes quiconque il avisera ; en un
mot, faire tant par lui-même que par mandataire,
s'il y a lieu, tout ce qui sera utile et nécessaire.
En foi de quoi, je promets à l'avance aveu (et rati¬
fication.

Fait à , le
(Signature précédée des mots :
BON POUR POUVOIR).

LE LIEN

Et vive nom Roinem /

Lorsqu'on parle "d'amitié à quelqu'un, générale¬
ment ce mot veut dire : « Presque de la famille,
ami sincère à qui l'on peut confier la presque tota¬
lité de ses joies |ou de ses peines». Mais chez nous,
à l'Amicale, nous donnons à ce mot un effet encore
plus magique, Unie résonnance plus profonde.
Pourquoi ? Mais pour la simple raison que cette

amitié forgée dans les heures douloureuses de la
captivité, reste intacte malgré les 26 ans passés et
que tous les anciens de notre chère Amicale gardent
le culte du souvenir. Vos joies nous les ressentons,
vos peines nous les partageons.
Alors je pense chers amis qui lisez ces lignes,

qu'en souvenir de cette amitié fraternelle des kom-
mandos, vous aurez à cœur die faire davantage
d'efforts pour maintenir notre union. Il faut regrou¬
per autour de nous ceux qui, encore nombreux, ne
connaissent pas l'Amicale VB-XABC afin de démon¬
trer à peux de Paris, An|glers, La Bresse et d'ailleurs
qui se dévouent sans cesse pour conserver le contact
et Venir en aide à nos amis dans les sanas, que
l'Amitié, avec |un grand A, est la plus belle chose
dans la vie de notre amipale.

La tradition veut que la galette amicaliste soit
arrosée de Champagne Bertin. Cette année n'a pas
failli à la tradition. Et j'espère, cher ami Raoul, que
dans ton foyer de Vrigny tu as entendu le battement
tonitruant d'un triple ban dirigé par YVONET salu¬
ant comme il convient le don généreulx que tu as fait
à tes camarades de l'Amicale. Merci à la famille
BERTIN !

Et puis ce fut au tour des chanteurs. Il y a Ide
belles voix à l'Amicale I Tour à tour nos amis
DUMOTTIER, STORCK, Mme ALADENISE, ROSE,
Mme STORCK, PONROY, Mme REIN nous entraî¬
nèrent dans le monde de la chanson. Et toute la
salle reprenait au refrain.

On se sépara vers 23 h. tous heureux de cette
bonne soirée et satisfaits d'avoir démontré que dans
une réunion d'ex-P. G. on ne s'ennuiie jamais.

Rendez-vous donc au premier jleudi{ de Mars,
le 2 Mapp à 19 h. au Restaurant OPÉRA-PROVENCE
66, rpe de Provence,1 Paris 9e (Métro Chaussée
d'Antin).

Retraite du Combattant
Pour la même carte s

Taux entier (33 points) appliqué à nos Va¬
leureux Anciens 14-18 :

346 F. 84 par an.

Pour les autres, c'est-à-dire NOUS :
35 F. par an 1

Concluez vous-même, essayez de comprendre !
VIVE LA JUSTICE appliquée aux A.G.... à
cause d'un décret et malgré une loi votée...

A découper en suivant le pointillé

BULLETIN D'ADHÉSION
Je soussigné, déclare vouloir adhérer à l'AMICALE

NATIONALE DES ANCIENS PRISONNIERS DE
GUERRE DES STALAGS VB-XABC après avoir
pris connaissance des statuts.
Nom :

Prénoms : , , ,

Adresse :

Date de naissance :

Immatriculé au Stalag sous le N°
Kommando

Fait à , le

Signature,

Ecrivez en caractères d'imprimerie et retournez
sous enveloppe ce bulletin à l'AMIGALE NATIO¬
NALE VB - X ABC, 68, rue de la Chaussée d'Antin,
Paris (9e). N'oubliez pas de nous adresser le mon¬
tant de votre adhésion, dont le minimum est fixé
à 8 Fr. par mandat ou versement à notre Compte
Chèque Postal Paris 4841-48.

Les Anciens d'ULM/DANUBE
Le premier jeudi de l'année est toujours consi¬

déré par les Amicalistes comme le jour des Rois.
Peu importe la date. Ce que nous cherchons c'est la
fève qui nous permettra de choisir une reine. En
1972 le premier jeudi tombait le 6 Janvier donc
jour des Rois. Aussi la grande foule se pressait-elle
au Biella pour y déguster la galette. En fait de
galette il y eit a eu plusieurs, car nous étions 68
convives. Des défections de dernière minute (GÊHIN,
NADLER, RYSTO, etc) nous empêchèrent d'abor¬
der le cap des 80 ce qui |eut été un triomphe. Mais
ne nous plaignons poi|nt que la mariée fut trop belle
car les 68 firent du bruit comme cent et dévorèrent
avec un (entrain communicatif les multiples galettes
qui se présentèrent en holocauste d'où la floraison
inaccoutumée de couronnes dorées (sur de gentils
minois.

Nous renouvelons à tous nos meilleurs vœux P«

En fait le premier jeudi de Janvier c'est le jeudi
de nos épouses. Aussi elles |sont toutes là, aussi joRes
les unes que les autres, apportant à cette réunion
d'anciens P. G. unie gaieté /franche et ''animée.
Merci mesdames pour votre remarquable esprit de
camaraderie et pour Votre inappréciable participation
au succès de nos diners mensuels.

1972 et remercions nos camarades de Paris et
province de leurs bons souhaits en les assur*
de notre fidèle pensée et de notre viVe sympathl
Merci donc à nos ïamis : SAMèLE die Lyon, ROSE)!

de Lille, DERISOUD de Seyssel, SALIGNAC j
Puydaniel, Paul PIERREL de la Bresse, FOUQ®
du Raincy, Roger HADJADJ let le kommando
Schrambcrg, Madame VERNOUX, Madame FILLOj
Madame BERCIIOT, (dont nous partageons la p-j,
et le chagrin mais restons fidèles par le cœur et 1
pensée avec leurs chers disparus), BOULLE de Vin
zon, BONNET de Pontarlier, LE SAOUT de Sai
Denis. Merci aussi à nos amis belges BELMANS
Bruxelles, LEGRAIN et MARCHAND de TaminK

PREMIER JEUDI DE JANVIER

Grand succès pour Ulm dans une ambiance fon
sympathique. Les Rois et les Reines furent t

parmi les chants et le Champagne à gogo. Etait
présents et accompagnés de leurs charmantes épousa;
Roger REIN, Jean BLANC, ARNOUX, COURT®

SCHROEDER, FAUCHEUX, YVONET, DUEZ,Hl
BALASTRE, VAILLY et fils, Mmes FILLON
FERCHOT, CROUTA, DELAUNAY, LABAIGHî
V1ALARD.
Bravo Ulm !

COURRIER

Les meilleurs vœux et les bonnes amitiés d'Andié
PIERRA, Pont-Gomel à la Bresse.
Les bonnes amitiés à tous les anciens d'Ulm

Paul PIERREL, 6,', rue Mo{/lennont à La Bresse.
Notre ami Marcel LAMBERTI, 15, rue Anatole

France à (Villeneuve-Ie-Roi adresse toutes ses amitié
et ses meilleurs vœux à tous.

Lucien VIALARD.

OFFICE NATIONAL ,

OBJET : Vérification des services des demandem
de la carte du Combattant.
Le Ministre d'Etat chargé de la Défense Nationale

par une (note datée du 8 Octobre 1971, m'informe
qu'uniquement les .demandes de renseignement)
opérationnels doivent être adressées au Service His-
torique de l'Armée.
Les demandes de vérification [d'affectation 4

postulant doivent être adressées au Bureau Central
d'Archives Admnistrativies Militaires à Pau pour la
classes allant de 1908 à 19,30 et au Bureau spécial
de Recrutement à Chartres pour les classes allant
de 1931 à 1937.
Il vous appartiendra dorénavant pour les deman¬

des de Vérification d'affectation de vous mettre direc¬
tement en rapport avec les organismes de Pau et
de Chartres sans passer par l'Office 'National. P"
contre, les demandes de renseignements opération¬
nelles adressées au Service Historique de l'Armé!
se feront comme il en était sous couvert de l'Offt*
National.

(A découper en suivant le pointillé)

BON DE SOUSCRIPTION
pour un exemplaire

du livre « PLEIN SUD »

de Marc POTALIER

NOM (en capitales) *
Prénom

Adresse (très lisible) ^

I
♦

Bon à retourner au Bureau de l'Amicale
VB-X ABC, 68, rue de la Chaussée d'Antin,
accompagné de la somme de 17 Fr. (franco
de port). CCP Paris 4841-48.

■■ < - I

Le Gé«at : ROCHERIAU-
Imp. Jean ROMAIN, 79 — Chef-Boutonne.
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